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	Des travaux de Wassily Leontief, on retient surtout ses tableaux entrées-sorties (TES), les célèbres TES de la comptabilité nationale, en oubliant l’ambition scientifique au service de laquelle ils avaient été conçus. Développé à Harvard dans les années 1930, le TES est un élément dans un dispositif scientifique visant à faire de l’économie une science empirique. Il est une matrice comptable associée à un modèle mathématique de l’équilibre économique général. Ce dispositif est conçu comme une alternative à l’économétrie que Leontief considère mal équipée pour résoudre le problème de l’association de la théorie à la mesure statistique. C’est qu’en économie, selon l’expression d’Alain Desrosières, le mariage entre la théorie et les statistiques est tardif et que le branchement ne va pas de soi. Cet essai présente d’abord la méthodologie économique de Leontief et montre comment elle s’insère dans les grands débats épistémologiques de la discipline jusqu’à aujourd’hui. L’ouvrage propose ensuite une réédition de l’article de Leontief « Les mathématiques et la science économique » (1954).


                    

                                    
                        
	In Europe, Wassily Leontief is remembered mainly for his input-output tables, which are considered a useful tool for national accounting. However, the scientific project which led to the development of IOTs has been ignored. IOTs were developed by Leontief at Harvard in the 1930s, as a component of a scientific scheme designed to make economics a genuine empirical science. IOTs were, indeed, conceived as an accounting matrix twinned with a mathematical model of general economic equilibrium. The scheme was designed as an alternative to econometrics, as Leontief considered the latter ill-equipped to link economic theory with statistical measurement. As Alain Desrosières once stated, in economics, the “marriage” between economic theory and statistics was slow to emerge and the connection was not straightforward.. This essay presents Leontief’s economic methodology and shows how it has contributed to the main methodological debates in economics. We also republish a French translation of Leontief’s 1954 work “Mathematics and Economics”.
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              Nous nous trouvons dans une situation triste et décidément non scientifique. À peu près personne ne prend l’analyse des données sérieusement. Ou, plus exactement peut-être, presque personne ne prend sérieusement l’analyse des données d’un autre.1 (Leamer 1983, p. 37)

            

            Les « boîtes vides » de la théorie économique

            1Wassily Leontief (1905-1999) est connu pour son invention de l’analyse input-output dont la phase de formation et de lancement, pour en parler comme on parle des innovations techniques, débute dans l’entre-deux-guerres. Économiste de la génération d’Alvin Hansen, John Hicks, Ragnar Frisch, Simon Kuznets, Jan Tinbergen ou encore Tjalling C. Koopmans, Leontief développe son analyse intersectorielle, l’analyse input-output, dans cette vague d’innovation qui, dans les années 1930, porte la théorie keynésienne et le modèle IS-LM, l’économétrie structurelle, la macroéconométrie, la comptabilité nationale… Avec une phase de croissance dans les années 1940-1950 et de maturité dans les années 1960-1970, les innovations scientifiques – et souvent technoscientifiques – associées connaissent une remise en cause radicale dans les années 1970-1980 qui sera suivie d’un déclin progressif de ces approches au profit d’autres innovations qui, en macroéconomie, se concentrent sur la macroéconomie d’équilibre général, avec les modèles DSGE (dynamic stochastic general equilibrium) en remplacement des modèles IS-LM, ainsi que la méthode de la calibration, les statistiques bayésiennes et les modèles structurels VAR (vector autoregression) qui détrônent l’économétrie structurelle classique.

            2Dans cette perspective historique, l’analyse input-output de Leontief appartient aux « années de haute théorie », selon l’expression consacrée de G.L.S. Schackle (1967). Formé à l’université de Saint-Pétersbourg2, dans la ville qui l’a vu grandir, puis en Allemagne, où il est certes né mais où il revient en émigré en 1925, Leontief est de cette génération marquée par l’état des lieux de la théorie économique présenté en 1922 par John Harold Clapham dans son article « Of Empty Economic Boxes » (Des boîtes économiques vides). Dans une métaphore célèbre, ce dernier présente les idées de la théorie économique comme des boîtes à chapeaux vides, les chapeaux représentant les faits réels manquants, désespérément manquants. Pour Clapham, l’esprit de l’économiste est un magasin de chapeaux où les concepts de la théorie économique sont comme des boîtes posées sur des étagères. Chaque étagère est étiquetée par concept. Une étagère y porterait, par exemple, une étiquette « Rendements décroissants des secteurs, rendements constants des secteurs, rendements croissants des secteurs ». Clapham souligne que si les livres d’économie débordent de formules du type Si le secteur est caractérisé par des rendements d’échelle constants alors…, jamais on ne trouve – même dans les monographies appliquées – d’indications et d’illustrations permettant de savoir dans quelle boîte ranger tel ou tel secteur en particulier, celle des rendements décroissants, des rendements constants ou des rendements croissants. Il identifie une « difficulté à illustrer » (1922, p. 306) le contenu des boîtes conceptuelles de la théorie économique car aucun lien systématique n’a été opéré entre les concepts et les faits observables. Aussi, quand l’économiste cherche à faire entrer l’un des secteurs de l’économie réelle dans l’une des boîtes sur l’étagère des rendements d’échelle, il surgit immédiatement une multitude de questions imprévues pour savoir, par exemple, dans quelles unités et selon quelle méthode mesurer les coûts totaux et les coûts incrémentaux ou encore comment définir le secteur en question. Dans cette enquête, l’économiste a d’un côté les définitions et les concepts du « Grand Analytique » (the Great Analytics), et de l’autre les observations et les statistiques disponibles. D’un côté la théorie et ses boîtes vides, de l’autre le monde réel et ses chapeaux. Clapham relève différentes attitudes face aux boîtes vides de la théorie économique, à commencer par celle du théoricien pur, convaincu de la pertinence et de la puissance de sa « machinerie analytique »3 et qui pourrait s’exprimer ainsi :

            
              Admettez-vous la logique du concept de loi des rendements ? Oui ? Bien alors, nous construisons un cadre dans lequel nous espérons qu’un jour les faits entreront et y seront ajustés. Si ceux qui ont connaissance des faits ne sont pas en mesure d’effectuer cet ajustement, nous le regretterons. Mais notre doctrine conservera sa logique – et, ajoutons-nous – sa valeur pédagogique. Et voyez comme cela va bien sous la forme de graphiques et d’équations. En outre, dans l’histoire de la pensée, l’analyse souvent devance la vérification. (Clapham 1922, p. 312, nous soulignons)

            

            3À raison, Clapham souligne que l’état d’esprit de l’économiste de l’école anglaise4 (et certainement, aussi celui de l’école française5) l’incline à accorder une grande confiance à la puissance intellectuelle et à la raison pour découvrir les lois fondamentales de l’économie. Pourtant, souligne Clapham, il y aurait un grand danger, en particulier pour l’économiste pratique qui conseille la politique économique, à user de « conclusions hypothétiques » tirées à partir de concepts qui ne peuvent être spécifiés dans les faits (ibid.).

            4L’article de Clapham a suscité de nombreuses réactions et le principe des « boîtes vides » de la théorie économique est une référence commune. Aussi, nombreux sont les économistes qui, comme Leontief, se référeront à ces « boîtes vides » de la pensée économique et s’emploieront à les remplir6. Ce dernier notait en introduction de son premier travail input-output, en 1936 : « en dépit de la croissance remarquable du volume des données statistiques de base, les proverbiales boîtes des hypothèses théoriques demeurent toujours aussi vides » (p. 105). Il présentera d’ailleurs sa méthode input-output comme un moyen de remplir les boîtes de la théorie de l’équilibre général (Leontief 1936, 1937). À la même époque, le programme économétrique de la Cowles Commission a incarné, pour beaucoup, cette ambition, draguant avec lui le développement de modèles mathématiques dans un cadre théorique keynésien et d’équilibre général.

            5La remise en cause, dans les années 1970-1980, des innovations scientifiques et techniques de ces années de haute théorie, n’éteint pas les problématiques auxquelles elles visaient à apporter des réponses et notamment celle de la transformation de l’économie en une science empirique. Fondamentalement méthodologique et épistémologique, cette problématique est celle qui motive le développement par Leontief de son analyse économique intersectorielle et, plus généralement, constitue une matrice intellectuelle commune à la modélisation ainsi qu’à l’estimation et au calcul numérique depuis les premiers travaux de Frisch et Tinbergen jusqu’à ceux des nouveaux classiques, Robert Lucas, Finn Kydland, Edward Prescott, ou des économistes statisticiens comme Christopher Sims. C’est que, en économie, l’articulation entre la théorie, les modèles, l’observation et les données statistiques ne va pas de soi, elle pose plus d’un problème. Cette articulation a été et reste source de nombreuses controverses et d’insatisfactions.

            Malaise dans la science économique ?

            6Quinzième membre de Harvard à être élu président de l’American Economic Association, Leontief s’adresse en 1970 en ces termes à la profession des économistes :

            
              La science économique est actuellement au faîte de son prestige intellectuel et de sa popularité. […] Et pourtant, un sentiment de malaise à l’égard de la situation actuelle de notre discipline s’est développé chez certains d’entre nous qui avons assisté à l’essor sans précédent des trente dernières années. (Leontief 1974 [1971], p. 11)

            

            7Revenons d’abord sur ce que Leontief entend par malaise suite aux développements des années 1930 avant de se tourner sur la période suivante.

            Malaise à l’ère du programme économétrique, 1930-1976

            8Cet essor des trente dernières années, c’est d’abord celui de l’économie mathématique et statistique moderne avec son développement de la modélisation et de l’économétrie. La Société d’économétrie, créée en décembre 1930, en a été l’un des fers de lance. Présentant en 1933 l’ambition scientifique de la revue de la société, Econometrica, Frisch écrit :

            
              L’économétrie n’est en aucune manière la même chose que l’économie statistique. Elle n’est pas non plus ce que l’on appelle la théorie économique en général, quoiqu’une part considérable de cette théorie soit assurément de nature quantitative. Non plus devrait-elle être prise comme synonyme de l’application des mathématiques à l’économétrie. L’expérience montre que chacun de ces trois points de vue, celui de la statistique, celui de la théorie économique et celui des mathématiques, est nécessaire, mais ne saurait être suffisant de lui-même pour saisir véritablement les relations quantitatives de la vie économique moderne. C’est l’unification de ces trois points de vue qui est puissante. Et c’est l’unification des trois qui constitue l’économétrie. (Frisch 1933c, p. 2, nous soulignons)

            

            9Immense ambition dans cette « cause commune » (ibid.) formulée par l’un des fondateurs de l’économétrie moderne et de la macroéconomie, visant à faire de l’économie une science quantitative. Et de fait, une transformation profonde, théorique et méthodologique a eu lieu, au-delà même d’Econometrica, dans toutes les branches de la discipline. Pourtant, quarante ans après la création de la Société d’économétrie, Leontief diagnostique un malaise dans la science économique. De quel malaise parle-t-il ? Le titre de son intervention, « Hypothèses théoriques et faits non observés », indique que c’est l’insuffisance des fondements empiriques donnés par les économistes à leur théorie qui est en cause :

            
              Le malaise dont j’ai parlé ne provient pas du manque de pertinence des problèmes pratiques auxquels les économistes consacrent actuellement leurs efforts, mais de l’insuffisance manifeste des moyens scientifiques avec lesquels ils tentent de les résoudre. […] Je prétends que la persistante médiocrité des résultats obtenus dans les applications pratiques est en fait un symptôme du déséquilibre fondamental qui caractérise la situation actuelle de notre discipline. Il est évident que des fondements empiriques aussi faibles et aussi lents à se consolider ne sont plus en état de soutenir la superstructure proliférante de la théorie économique pure ou, devrais-je dire, spéculative. (ibid., p. 12)

            

            10Le problème n’est pas le type de théorie et d’hypothèse adopté par les économistes et il ne s’agit pas ici de plaider en faveur ou contre l’une ou l’autre école du moment, par exemple pour ou contre l’école keynésienne ou l’école monétariste ; le problème ne porte pas non plus sur les divergences à propos de la politique économique ou du rôle de la planification. Si le problème identifié par Leontief n’appelle pas à une solution par un changement d’hypothèse théorique ou d’instrument de politique économique, c’est que, plus fondamentalement et touchant les économistes de tous bords, c’est une question de méthodologie qui est posée, celle des « fondements empiriques » de la théorie économique. Pour Leontief, l’économie est une science empirique.

            L’économie comme science empirique : quel empirisme ?

            11Au lendemain de la célèbre controverse de la « mesure sans théorie » de 1947-1949, Leontief examinait les enjeux méthodologiques de l’économie comme science empirique dans un article de 1954 que nous republions à la suite de cet essai et intitulé « Les mathématiques dans la science économique » (« Mathematics in Economics »). Rappelons d’abord les enjeux de la controverse épistémologique qui avait opposé en Tjalling C. Koopmans et Rutledge Vining deux conceptions différentes de l’empirisme. D’un côté, Koopmans, à la Cowles Commission, défendait la méthode hypothético-déductive et le réfutationnisme, la première passant par l’élaboration de modèles économiques mathématiques et le second par la méthode des tests économétriques. De l’autre côté, Vining, au NBER (National Bureau of Economic Research), était quant à lui profondément sceptique à l’égard des grandes théories économiques et se prononçait en faveur d’un examen approfondi des données statistiques par l’usage de techniques inductives. Pour Koopmans, toutefois, la méthode statistique du NBER n’a aucun fondement scientifique puisqu’elle relève de l’induction naïve et revient donc à réaliser des mesures sans théorie. Si Leontief s’accorde avec Koopmans pour rejeter la méthode inductive du NBER et répéter l’importance de la théorie et de la modélisation mathématique pour guider l’enquête empirique, il se détache néanmoins radicalement des préceptes méthodologiques de Koopmans, qui deviendront la norme méthodologique, voire un dogme épistémologique, jusque dans les années 1970.

            12L’article de Leontief « Les mathématiques dans la science économique » (1954) reprend un discours prononcé en 1953 à l’invitation de l’American Mathematical Society. Leontief y passe en revue les grandes approches méthodologiques de l’économie contemporaine distinguant deux principaux courants. D’un côté, l’économie statistique du NBER, qu’il qualifie d’empirisme « radical » (1974 [1954], infra « L’analyse structurelle directe », § 27) et qu’il critique pour son incohérence. Toute mesure statistique, en effet, présuppose une série de choix, des définitions et des instruments, et donc un cadre théorique. Cela ne peut s’accorder avec l’attitude ostensiblement « antithéorique » des économistes du NBER (1959, p. 129). Sur ce point, Leontief est du côté des économistes théoriciens et mathématiciens de sa génération, dont Koopmans s’est fait le porte-parole. De l’autre côté, ce dernier courant, triomphant au lendemain de la guerre, est qualifié par Leontief « d’économie déductive » (ibid.). Il en rend compte tel qu’il se déploie dans le programme néo-walrassien en économie mathématique et dans le nouveau programme économétrique. Leontief discute en profondeur l’approche déductive et souligne le risque d’un décrochage entre la théorie et l’observation. On trouve ainsi, dès le début des années 1950, sa critique de l’hyper-abstraction et sa recommandation pour une véritable économie empirique :

            
              L’économie, l’économie mathématique en particulier, a acquis très tôt dans son évolution les attitudes et les manières des sciences empiriques exactes sans être réellement passée par la dure école de la recherche directe et détaillée des faits. Cela nous fera peut-être du bien de revenir en arrière pour rattraper l’expérience qui nous a manqué. (Leontief 1974 [1954], infra « L’analyse structurelle directe », § 17)

            

            13Que s’est-il passé entre ce discours de 1953 sur « Les mathématiques et la science économique » et les « Hypothèses théoriques et faits non observés » de 1970 ? Qu’est-il advenu du projet d’unification de l’économie statistique, de la théorie économique et des mathématiques appliquées ? On pourrait penser que, près de vingt ans plus tard, le développement de l’économétrie structuraliste dans la lignée des travaux de Trygve Haavelmo à la Cowles Commission, aurait permis à la profession de réaliser le rattrapage évoqué par Leontief pour consolider les fondements empiriques de la théorie économique. Mais, à en croire Leontief, il n’en serait rien et, de fait, sa critique méthodologique du paradigme économétrique de la Cowles prélude à une profonde remise en cause.

            Après le programme économétrique : panacée ou marasme ? 1976-2007

            14La complexité du champ disciplinaire depuis la fin des années 1970 et les turbulences dans la discipline durant la décennie 2007-2017 méritent que l’on s’attarde, sans doute un peu plus longtemps qu’on ne le devrait dans une introduction, sur la remise en cause méthodologique du programme économétrique et sur la crise disciplinaire sur laquelle elle a débouché dans cette décennie.

            Nouveaux agencements dans la macroéconomie : de la macroéconométrie aux nouveaux modèles structurels

            15L’idée que l’économétrie et les développements de la macroéconométrie n’aient pas permis cette unification a de quoi laisser perplexe tant le chemin parcouru depuis les premiers travaux dans les années 1930 d’Henry Moore, d’Henry Schultz, de Frisch ou encore de Tinbergen, est incontestablement l’une des plus importantes réussites intellectuelles et techniques de l’économie contemporaine. Pourtant, la critique par Leontief du programme économétrique, en 1970, ne fait qu’annoncer celle qui sera, pour la macroéconométrie – principal domaine que nous abordons dans cet essai – une liquidation.
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